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FÊTE DU VIN NOUVEAU Pour sa 40e édition, la fête a transporté les visiteurs au cœur du Moyen Age.
Jongleurs, artisans et chevaliers se sont mêlés aux sociétés locales et aux vignerons. Succès.

Cressier la médiévale a bien festoyé
VIRGINIE GIROUD (TEXTE)
RICHARD LEUENBERGER (PHOTOS)

Dans la cour du Château de
Cressier, un camp médiéval ac-
cueille de nombreux curieux.
Potier, tanneur, fabricant de cot-
tes de mailles ou encore enlumi-
neuse se livrent à différentes dé-
monstrations. Des visiteurs
s’essaient au tir à l’arc, tandis
qu’une ribambelle d’enfants dé-
couvre avec passion les armes de
l’époque.

«Nous avons reconstitué un
campement du 15e siècle», expli-
que Stéphane Chammartin, pré-
sident de l’association vaudoise
Quête médiévale. «Nous expli-
quons au public comment les gens
vivaient lorsqu’ils se déplaçaient
pour les combats. Ils n’avaient rien
de barbares!»

A l’occasion de sa 40e édition,
la Fête du vin nouveau s’est
transformée, de vendredi à hier,
en véritable bastion médiéval.
Jongleurs, chevaliers et autres
passionnés du Moyen Age se
sont mêlés aux sociétés locales
et aux vignerons pour célébrer
ce jubilé.

«Nous avons vécu et dormi dans
notre campement durant trois
jours», explique Stéphane
Chammartin, vêtu d’une ar-
mure pesant une vingtaine de
kilos. «La nuit, il a fallu empêcher
certains fêtards de pénétrer dans
notre camp. Nous voulions quand
même dormir quelques heures!»

Aucune bagarre à déplorer
Jubilé oblige, les organisateurs

se sont démenés pour que cette
40e édition soit un succès, of-
frant notamment au public un
magnifique feu d’artifice samedi

soir. «Etonnamment, malgré le
froid, le public a répondu pré-
sent», s’est réjoui hier David Ber-
ger, responsable communica-
tion de la fête. «L’affluence a été
excellente, les responsables des
standssedisent trèscontents.Habi-
tuellement, les rues du village sont
bondées le soir. Cette année, la
foule s’est concentrée dans les
stands et sous les tentes. L’am-
biance y était fantastique.»

David Berger parle de véritable
succès pour cet anniversaire.
«Le thème médiéval a inspiré les
sociétés locales et les participants.
Le cortège n’a jamais été aussi
beau!» Animation proposée
pour la troisième année consé-
cutive, le petit train touristique
n’a pas désempli du week-end.

«Et côté sécurité, nous n’avons
jamais connu d’année aussi
bonne», se réjouit Laila Ecoffey,

présidente de la Fête du vin. Au-
cune bagarre n’est venue ternir
la manifestation. «Il faut dire que
nous avons doublé les effectifs de
sécurité, pour éviter les violences
connues les années précédentes»,
précise la présidente. «Cette poli-
tique porte ses fruits.»

Hier après-midi, la 40e édition
s’est terminée sous le soleil, avec
la traditionnelle course aux
œufs, une épreuve qui existe de-

puis 1879 en l’honneur de la jeu-
nesse du village. Les projectiles
ont joyeusement éclaboussé le
public. Et causé la seule blessure
de la fête. Une spectatrice peu
attentive a reçu un œuf dans
l’œil. Un bobo sans gravité.

Quant aux vins de Cressier, ils
n’ont pas manqué malgré une
cuvée 2013 frappée par la grêle.
«Il n’y a pas eu de sécheresse!», as-
sure Laila Ecoffey.�

Samedi après-midi, le cortège médiéval a fait sensation auprès du public de la Fête du vin nouveau.

�«Le thème
médiéval
a inspiré les
participants.
Le cortège
n’a jamais été
aussi beau!»
DAVID BERGER
RESPONSABLE DE LA COMMUNICATION

Le diabolo s’envole vers les
hauteurs du chapiteau. Suivi
d’un autre, puis d’un troisième,
d’un quatrième, d’un cin-
quième, avant de tous terminer
leur course dans une large valise
au look rétro. Fin du numéro,
les applaudissements crépitent.
«C’est la récompense de tout le
travail qu’il y a derrière», sourit
Loïc Del Egido, assis devant une
roulotte après la représentation.

L’artiste chaux-de-fonnier,
spécialiste en diabolo et mani-
pulation d’objets, est en tournée
depuis le mois de mars avec le

cirque Starlight. Ils seront dans
la région dès demain pour une
série de représentations. «C’est
le cirque où j’allais étant enfant. Je
réalise un rêve de gosse. Tout est
comme j’imaginais», raconte le
circassien de 26 ans.

Pendant les six mois de tour-
née, il partage la vie des 40
membres de la troupe, person-
nel technique et artistes con-
fondus. Américains, Ethio-
piens, Français, Espagnols ou
Mongols, une dizaine de natio-
nalités sont représentées. Le
rythme de vie est soutenu:

montage puis démontage du
chapiteau tous les deux jours et
près de trois heures d’entraîne-
ment quotidien. Sans compter
les deux représentations. La mé-
canique est bien huilée, «mais
c’est tous les jours différent. L’anti-
routine dans la routine, c’est ça
qui me plaît», s’exclame Loïc Del
Egido. «Par exemple, je ne sais
pas du tout quel jour on est!» Une
vie de saltimbanque.

C’est que l’artiste a la bou-
geotte. De l’école du cirque de
Barcelone au Mans en passant
par Turin, Loïc Del Egido a déjà

parcouru bien des kilomètres
pour vivre de sa passion. Issu
d’une famille hispano-suisse, il
grandit à La Chaux-de-Fonds et
découvre le diabolo à l’âge de 6
ans. «C’était la mode, tout le
monde en faisait à l’école. Depuis je
n’ai jamais arrêté», se remé-
more-t-il. A 12 ans, Loïc Del Egi-
do rejoint l’école de cirque Larbi,
à Neuchâtel, puis Cirqu’alors, à
La Chaux-de-Fonds. «J’ai su à ce
moment-là que c’est ce que je vou-
lais être, artiste de cirque.»

A 18 ans, c’est le grand départ
pour l’Espagne. «Quand tu an-

nonces à tes parents que tu arrêtes
le lycée pour vivre du cirque, ça
fait peur. Mais ensuite, ils m’ont
vu travailler dur. Maintenant ils
sont fiers», relate le Chaux-de-
fonnier de cœur. «Je me sens à la
maison dans beaucoup d’en-
droits, mais à La Chaux-de-
Fonds, je connais tout le monde,
j’ai mes repères.»

Se produire dans la ville qui l’a
vu grandir confère une saveur
particulière aux représentations
de cette semaine. «Beaucoup de
mes proches ne m’ont jamais vu.
Cette fois, je serai à la maison.»

S’adapter fait partie intégrante
du travail. «Si un enfant pleure, si
quelqu’un rit, tu dois être en sym-
biose avec», explique-t-il.

Technique, lien avec le public,
autant de capacités que le cir-
cassien a développé au fil de ses
expériences. Au même titre que
ses propres créations. L’artiste
écrit, crée, imagine tous les
jours. L’un de ses projets? Un
numéro entièrement consacré
aux avions en papier. «Dans ce
métier, on peut toujours faire
mieux, il n’y a pas de limite, ja-
mais de fin.»� LEA GLOOR

MONTAGNES Le cirque Starlight fait étape dans la région cette semaine. Loïc Del Egido y «réalise un rêve de gosse».

Un artiste chaux-de-fonnier qui envoie la routine au diable

HORLOGERIE
20e concours de
l’Institut Cartier

L’horlogerie n’a pas de frontiè-
res. C’est en français et en alle-
mand que s’est déroulée la re-
mise des prix du 20e concours
organisé par Institut horlogerie
Cartier (IHC), samedi matin au
théâtre de La Chaux-de-Fonds.
Un concours lancé en 1994 pour
promouvoir les capacités toutes
fraîches des apprentis horlogers
de 3e année, leur créativité et
leur savoir-faire. Il avait réuni en
1994 23 concurrents, ils étaient
85 lors de ce 20e concours. Y
compris des écoles telles que
l’Ecole technique du Cifom, au
Locle, l’Ecole technique de la
Vallée de Joux, le Lycée techni-
que de Bienne ou encore le lycée
Edgar Faure de Morteau.

Ces jeunes gens et jeunes filles
ont dû s’empoigner avec le
thème 2014: «Réalisation d’un
indicateur se manifestant toutes
les vingt minutes pour célébrer
les vingt ans du concours IHC».

Ils y ont mis du cœur, de l’ima-
gination et de l’humour aussi.
Avoir 20 ans? «C’est l’âge où tout
paraît possible!» lançait l’un de
leurs condisciples dans un film
vidéo. La preuve. Ces 83 partici-
pants ont été dûment félicités
par Jean-Kley Tulli, directeur de
Manufacture Cartier, la prési-
dente du jury Estelle Fallet,
conservateur du Musée d’art et
d’histoire de Genève et la con-
seillère d’Etat Monika Maire-
Hefti. Qui a exhorté ces jeunes
gens à toujours se poser des ques-
tions, «au moins trois par jour».

Un bouchon qui saute
toutes les 20 minutes
Au palmarès, le 1er prix est reve-

nu à un indicateur bien dans le
ton: une bouteille de champa-
gne qui fait sauter son bouchon
toutes les 20 minutes, œuvre de
Kaspar Oppliger IWC Interna-
tional Watch Co, Schaffhouse.
Le jeune homme a décrit son in-
dicateur avec le même humour
que le résultat, une œuvre com-
prenant 17 pièces toutes faites
main avec outils artisanaux. 2e
prix: Mathieu Gissinger, lycée
Edgar-Faure; 3e prix: Joël Kehrli,
Manufacture Cartier, La Chaux-
de-Fonds; 4e prix: Christian
Lehmann, Zeit Zentrum,
Grange; 5e prix: Louis Bellwald,
Ecole d’horlogerie de Genève;
6e prix: Maïka Marmy, Ecole
technique de la Vallée de Joux;
7e prix: Yannis Motta, Ecole
d’horlogerie de Genève; et prix
de l’originalité: Yves Mathis, Zeit
Zentrum, Grange.� CLD


